
doule au fond bien illusoire. Si l ’on réfléchit à ce 

résultat désespérant pour l ’Allemagne, l ’on com­

prendra bien vile que les souverains européens, 

désireux avant tout de calmer l ’Allemagne surexci­

tée, et ne voyant dans l ’Allemagne unifiée qu ’une 

force dangereuse pour eux, l ’aient ainsi délibéré­

ment annihilée. Mais il y a une chose qu’il ne faut 

pas oublier, et c’est là que nous voulions en venir, 

car c’est un point capital pour la compréhension 

de tout ce qui suivra, et cette chose c’est que c’est 

l'Autrichequi portuitlaplusgrande partie de lalourde 

responsabilité d’avoir ainsi fait échouer l ’unité alle­

mande! Faut-il s’étonner de ce que l ’Allemagne, con­

vaincue dès lors, qu’il n ’eût tenu q u ’à l ’Autriche de 

faire l ’unité allemande (ce qui n ’est, d ’ailleurs, sans 

doute pas tout à fait exact), ait voué à l ’Autriche une 

vive, quoique sourde, rancune d'avoir trompé ses 

espérances? Et en elfet Metternich l , le grand direc-
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1. Metternich (Ivlemens-Lothar-Wenzel). né à Coblentz, le 
15 mai 1113, mort à Vienne le 11 juin 1859. Représente le Collège 
des comtes westphaliens au Congrès de Rastatt (1191), envoyé im ­
périal à la cour de Dresde (1801), à la cour de Berlin (fin" 1803), 
ambassadeur à Paris (1806). Arrêté sur l’ordre de Napoléon pen­
dant la guerre de 1809. Ministre des Affaires étrangères, d'abord 
par intérim, puis définitivement (8 octobre 1809), le reste jusqu’au 
13 mars 1848. Préside le Congrès de Vienne, est ensuite couvert 
d'honneurs par les souverains de l'Europe entière, et préside en­
core le Congrès de Carlsbad (1819). Chancelier d'Etat de la cour 
et de la maison impériale (1821), est nommé président des confé­
rences ministérielles pour les affaires intérieures (1826) et con­
serve ce poste jusqu’à la mort de l'empereur François I "  (1835). 
Renversé du pouvoir par la Révolution de 1848, il est obligé de 
s’enfuir; s'installe ;'i Bruxelles (novembre 1849), revient chez lui à 
Johanuisberg en juin 1851, et rentre ii Vienne au mois de sep­
tembre de la même année. Il meurt le 11 juin 1859 au début de la 
guerre d’Italie.


